(e centier

(e centier que jaime le mieux
Quitte en cournoic la route blanche
0d paccent trop de curieux,

Et dicparait entre lec branches.

Celui qui traga con parcoure
Fut, je croic bien, un colitaire
Qui pour écrire cec amours,

Choicit comme papier (a terre.

Sitot a [abri dec regarde
Il devient un chemin tout roce
Coupant la bruyére au hasard.

— Premiére joie en [Ame écloce.
J



Pui¢c il caute un ruicceau : miroir
O lon ce rencontre avec Elle :
Dange un courire on lnicce voir

(inelination mutuelle.

Lectement il grimpe un coteau
Dont le¢ framboicec et la menthe,
(e petit thé le pain doiceau

Disent une époque attrayante.

En faisant un détour brucqué
Il montre un pic nu, détestable,
Qui cemble un bandit embucqué.

— Cette querelle inévitable !

Voici quau bord de la forét

Il marque & peine [herbe rage,



Se glicce precque droit, diccret.

— (accord ce rétablit. On jase.

De¢ buiccone Lrangparents, coudain,
I/ émerge et court 4 la gréve,
Dun lae aux horizong lointaing

Oi vogue, épanoui, le réve.

A tant dattraits pour ceux quil quide,
Que nul ne cen écarte avant
De ce trouver, au lac canc rides,

Face & [amour vacte et limpide.

Alphonce Beauregard (18581-1924)



